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La mise en place du Đổi Mới en 1986 a marqué le début de changements importants dans la 
formation initiale des enseignants (FIE) au Vietnam. Đổi Mới, qui signifie « rénovation » en 
vietnamien, fait référence à une série de réformes économiques et politiques lancées lors du 6e 
Congrès national du Parti communiste vietnamien. Ces réformes ont représenté un changement 
majeur, passant d'une économie planifiée centralisée, similaire au modèle soviétique, à une 
économie de marché à orientation socialiste. Dans le cadre de Đổi Mới, le Vietnam a commencé 
à répondre aux besoins éducatifs en constante évolution en augmentant le nombre d'enseignants, 
en améliorant les qualifications des enseignants et en comblant le fossé entre l'enseignement 
théorique et pratique des enseignants. D'autres améliorations ont été apportées à la formation 
initiale des enseignants, notamment des stratégies visant à intégrer le développement 
professionnel continu (DPC), à renforcer l'harmonisation institutionnelle entre les établissements 
de soutien à l'enseignement et à introduire des mécanismes d'assurance qualité dans la formation 
initiale des enseignants.  

Le contexte 
Avant les réformes Đổi Mới, le système éducatif et la formation des enseignants au Vietnam se 
caractérisaient par des défis et des limites importants, profondément enracinés dans le contexte 
historique. Pendant la période coloniale française (1858-1945), le système éducatif était 
principalement réservé à l'élite, avec une seule université desservant le Vietnam, le Laos et le 
Cambodge. Les disparités qui en résultaient dans l'accès à l'enseignement supérieur ont favorisé 
les troubles sociaux et les appels à la réforme (Albright 2022).  
 
Après avoir obtenu son indépendance en 1945, le Vietnam a donné la priorité à l'éducation comme 
moyen de construire la nation, en mettant l'accent sur l'alphabétisation et l'identité nationale. 
Cependant, les ressources étaient limitées et l'éducation tendait vers une formation idéologique 
plutôt que vers un développement académique complet. Le programme scolaire était axé sur les 
connaissances théoriques, avec peu de profondeur ou d'accent sur l'application et les 
compétences pratiques. Les taux d'abandon scolaire étaient élevés en raison du manque 
d'emplois et d'options de formation professionnelle (Kataoka et al. 2020).  
 
La formation des enseignants était rudimentaire, axée sur l'apprentissage par cœur, et ne 
produisait pas un nombre suffisant d'enseignants qualifiés. Des programmes de formation à court 
terme ont été lancés par le ministère de l'Éducation et de la Formation (MOET), mais ils étaient 
insuffisants pour répondre aux besoins éducatifs en constante évolution (Dang et Glewwe 2018). 
La motivation des enseignants était affectée négativement par les difficultés financières. 
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Grâce à la mise en œuvre du Đổi Mới, le Vietnam a systématiquement donné la priorité à 
l'éducation, les investissements publics dans ce domaine passant de 8 % du budget en 1990 à 18 
% en 2005 (Dang et Glewwe 2018). Les politiques successives ont placé l'éducation au premier 
rang des priorités du gouvernement (London et Duong 2023 ; Rise Programme 2021). En 
conséquence, le système éducatif vietnamien s'est considérablement développé au cours des 40 
dernières années, atteignant la scolarisation universelle aux niveaux primaire et secondaire et des 
taux d'alphabétisation élevés (London 2021). Le système éducatif a également commencé à se 
décentraliser, accordant plus d'autonomie aux autorités locales et aux écoles. Une évolution vers 
la diversification des programmes et des offres éducatives a été observée, afin d'inclure davantage 
de compétences et de connaissances pertinentes pour le marché. En outre, les communautés ont 
été autorisées à contribuer financièrement à leurs écoles, augmentant ainsi les ressources 
disponibles pour améliorer la qualité (London 2021). 

Vers la professionnalisation des enseignants dans un contexte d'expansion 
rapide du système scolaire : 1986 à 2000 
Entre 1986 et 2000 environ, le Vietnam a doublé le nombre d'enseignants du primaire et du 
secondaire tout en veillant à ce que la quasi-totalité d'entre eux répondent à des normes de 
qualification de plus en plus strictes. Au moment du Đổi Mới, un grand nombre d'enseignants ne 
répondaient pas aux qualifications minimales, ayant pris leurs fonctions après une formation de 
courte durée ou sans formation (Londres 2011). Par la suite, le Vietnam a investi massivement 
dans la création d'établissements de formation initiale des enseignants afin de former les 
enseignants sous-qualifiés et les nouveaux enseignants. En 2015, il existait 103 établissements de 
formation des enseignants, dont des universités pédagogiques, des collèges pédagogiques et des 
écoles intermédiaires de formation des enseignants. 

Des investissements importants ont été réalisés pour développer la formation initiale 
des enseignants et améliorer leurs qualifications 
Reconnaissant la nécessité d'augmenter le nombre d'enseignants et d'améliorer leurs 
qualifications, une loi de 1998 sur l'éducation a établi un nouveau cadre juridique pour le système 
éducatif, y compris la formation des enseignants (Gouvernement du Vietnam, 1998). Elle a défini 
la responsabilité de l'État d'assurer une formation de qualité aux enseignants et a fixé des normes 
pour les qualifications et les fonctions des enseignants. La loi sur l'éducation a relevé les 
exigences en matière de formation pour l'enseignement secondaire à un diplôme de premier cycle 
d'un collège d'enseignement pour l'enseignement dans le premier cycle du secondaire et à une 
licence d'une université pédagogique pour l'enseignement dans le deuxième cycle du secondaire. 
Cependant, pour l'enseignement primaire, la loi a maintenu l'exigence d'un diplôme de deux ans 
après le secondaire obtenu dans une école professionnelle d'enseignement.  
 
Le niveau de qualification inférieur requis pour les enseignants du primaire, à savoir deux ans 
d'études postsecondaires, tenait compte de la réalité du corps enseignant vietnamien à l'époque, 
notamment du fait que de nombreux enseignants en activité dans les zones rurales et défavorisées 
n'avaient qu'un diplôme de l'enseignement secondaire et qu'il était encore nécessaire de former 
un grand nombre d'enseignants pour le système éducatif élargi, en particulier pour les écoles 
primaires. Au cours de cette période de transition, la loi a indiqué que les diplômes de 
l'enseignement secondaire ne seraient plus considérés comme la norme future pour les 
enseignants du primaire. Les écoles professionnelles secondaires d'enseignement et les écoles 
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intermédiaires de formation des enseignants ont été progressivement modernisées, fusionnées 
ou supprimées au profit de qualifications plus élevées. L'accent a été mis sur la formation des 
enseignants du primaire dans les écoles normales, qui délivraient un diplôme universitaire 
(équivalent à un diplôme de premier cycle). Ce processus a pris du temps et s'est prolongé 
jusqu'aux années 2000. 
 
Le Vietnam a investi massivement dans la création d'écoles normales, en ouvrant une dans 
chacune des 61 provinces. En outre, sept universités pédagogiques ont été créées au cours de 
cette période. Ces universités et écoles normales proposant des programmes de formation des 
enseignants ont augmenté leurs capacités et amélioré leurs installations. En conséquence, le 
Vietnam a considérablement augmenté le nombre total d'enseignants, dont la quasi-totalité 
répond désormais aux normes de qualification.  
 
Le Vietnam s'est également engagé dans un processus de mise à niveau des qualifications des 
enseignants du primaire existants afin qu'ils répondent aux nouvelles normes. Des dizaines de 
milliers d'enseignants ont été retirés des salles de classe et ont suivi une formation intensive dans 
les nouveaux établissements régionaux et nationaux de formation des enseignants afin d'obtenir 
de nouveaux diplômes. Cela a nécessité une planification minutieuse au niveau des écoles 
pendant de nombreuses années afin que toutes les classes puissent continuer à être assurées par 
d'autres enseignants.  

Les compétences pédagogiques ont fait l'objet d'une attention accrue 
Les programmes de formation initiale des enseignants ont été remaniés afin de mettre l'accent sur 
les compétences pédagogiques et les techniques de gestion de classe. Ce changement visait à 
moderniser la manière dont l'enseignement était dispensé dans les écoles vietnamiennes, en 
s'éloignant des styles d'enseignement didactiques traditionnels pour se concentrer sur le 
développement de la compréhension conceptuelle et des compétences en matière de résolution 
de problèmes et d'analyse. Cela s'inscrivait dans la lignée des changements apportés au 
programme national d'enseignement général au cours des années 1990. 

Les compétences des enseignants sous-qualifiés ont été améliorées 
De nombreux enseignants recrutés dans les années 1980 et au début des années 1990 ne 
répondaient pas aux nouveaux critères minimaux de qualification et ont été obligés de suivre des 
cours dans des établissements d'enseignement supérieur afin d'obtenir le diplôme requis avant 
de pouvoir reprendre leur travail dans leurs écoles. Ils ont toutefois continué à percevoir leur 
salaire pendant leur formation. En outre, la formation continue sous forme de cours de remise à 
niveau pour les enseignants en poste est devenue une politique clé dans les années 1990. Des 
programmes de formation spéciaux ont été mis en place pour améliorer les compétences des 
enseignants dans les régions rurales et défavorisées, où les qualifications des enseignants étaient 
souvent inférieures à celles des zones urbaines. 
 
À la fin des années 1990, le Vietnam avait réalisé des progrès significatifs dans l'amélioration de la 
formation des enseignants. L'accent mis sur l'amélioration des qualifications des enseignants, des 
méthodes pédagogiques et du développement professionnel a contribué à renforcer les 
compétences et les qualifications du personnel enseignant. Cependant, les contraintes 
financières et les disparités entre les zones urbaines et rurales en matière de qualité de la 
formation des enseignants restaient des défis qui nécessitaient une attention constante. 
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Définition de normes, octroi d'autonomie et garantie de la qualité dans la 
formation initiale des enseignants : 2000 à 2015 
Entre 2000 et 2015 environ, le développement de l'éducation au Vietnam a mis davantage l'accent 
sur la qualité et l'équité, ce qui a eu des répercussions sur la formation initiale des enseignants. Le 
Vietnam a continué à donner la priorité à l'éducation en tant que politique nationale majeure, 
comme l'indique la stratégie de développement de l'éducation pour 2001-2010. Le secteur s'est 
concentré sur le maintien de l'enseignement primaire et secondaire inférieur universel, en 
accordant une attention particulière aux zones défavorisées où les groupes vulnérables tels que 
les pauvres et les minorités ethniques étaient majoritaires. 
 
Un nouveau programme scolaire, le programme 2000, a fait passer l'enseignement général de la 
transmission des connaissances au développement global des qualités et des capacités des 
élèves. La première phase de la réforme du programme scolaire s'est déroulée entre 2003 et 2008. 
Les principales caractéristiques de cette phase étaient la nécessité de continuer à améliorer les 
compétences des enseignants, parallèlement à l'octroi d'une autonomie assortie d'une obligation 
de rendre compte aux établissements d'enseignement. 

Introduction de normes nationales pour les enseignants 
En 2007, le Vietnam a introduit des normes nationales pour les enseignants afin de fournir des 
repères clairs. Ces normes couvraient les connaissances, l'éthique professionnelle, les 
compétences pédagogiques et le développement professionnel des enseignants. Les enseignants 
étaient évalués sur la base de ces normes, et les résultats étaient utilisés pour déterminer les 
promotions, les possibilités de développement professionnel et les incitations accordées aux 
enseignants. Le système d'évaluation visait à favoriser la responsabilisation et l'amélioration 
continue de la qualité de l'enseignement. Le gouvernement a également introduit des processus 
de certification des enseignants plus rigoureux afin de garantir que les nouveaux enseignants 
qualifiés répondent aux normes requises. 

Augmentation du nombre d'heures obligatoires de développement professionnel 
continu (DPC) 
Les exigences obligatoires en matière de DPC comprenaient 120 à 150 heures par cycle, chaque 
cycle durant 3 à 4 ans. À partir de 2012, tous les enseignants devaient suivre 120 heures de 
formation continue chaque année scolaire.  

Les établissements de formation initiale des enseignants ont obtenu une plus grande 
autonomie 
Le ministère de l'Éducation et de la Formation (MOET) a mis en œuvre plusieurs changements afin 
d'améliorer la qualité de la formation initiale des enseignants, en tirant parti des avantages de 
l'autonomie institutionnelle et de la responsabilisation (Gouvernement du Vietnam 2012, 2018a, 
2019). Un programme « cadre » a été introduit au niveau universitaire et collégial afin de normaliser 
les programmes d'études, en particulier dans les programmes de formation des enseignants 
(Gouvernement du Vietnam MOET 2006). Les principales caractéristiques du programme-cadre 
comprenaient un programme d'études de base normalisé dans tous les établissements 
d'enseignement supérieur, couvrant les matières fondamentales nécessaires à chaque domaine 
d'études. Cela a permis de garantir que les étudiants de tout le pays acquièrent des bases 
cohérentes dans les domaines qu'ils ont choisis. Le programme-cadre a également donné aux 
universités et aux collèges d'enseignement la possibilité d'ajouter des cours optionnels et 
d'adapter certaines parties du programme d'études afin de répondre aux besoins locaux et 
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régionaux, à condition qu'ils respectent les exigences fondamentales. Le programme-cadre 
soulignait l'importance d'intégrer les connaissances théoriques aux compétences pratiques et 
introduisait un système basé sur des crédits, offrant aux étudiants plus de flexibilité dans le choix 
de leurs cours et le rythme de leurs études. Ce changement visait à aligner davantage le système 
éducatif vietnamien sur les systèmes très performants, facilitant la mobilité des étudiants et les 
transferts entre établissements. Enfin, la normalisation du programme d'études a également mis 
l'accent sur le développement de compétences pertinentes pour chaque profession, telles que la 
pensée critique, la résolution de problèmes et les compétences en communication. Pour la 
formation des enseignants, cela comprenait des compétences en matière de gestion de classe, 
de conception de programmes d'études et de psychologie de l'éducation. 

Le gouvernement a lancé une campagne visant à attirer des candidats vers les 
programmes d'enseignement technique et professionnel 
De nombreux diplômés en éducation ont eu du mal à trouver un emploi dans certaines localités. 
Cela s'explique notamment par des politiques de rémunération des enseignants insuffisamment 
attractives ou présentant des disparités importantes entre les zones rurales et urbaines. 
 
En réponse, le gouvernement a mis en place diverses politiques visant à attirer et à former des 
enseignants, telles que l'exonération des frais de scolarité pour les étudiants en formation 
pédagogique, ce qui a permis d'attirer des étudiants plus performants. De nombreuses régions 
montagneuses et minoritaires ethniques ont adopté des politiques visant à envoyer des étudiants 
dans des programmes de formation initiale des enseignants sans examen d'entrée afin de 
remédier à la pénurie d'enseignants. Le gouvernement a également offert des incitations aux 
enseignants, notamment des indemnités professionnelles (30 % du salaire de base pour les 
enseignants de l'enseignement général), ainsi que des indemnités d'ancienneté et des indemnités 
préférentielles pour les enseignants travaillant dans des zones reculées, montagneuses et 
défavorisées.  
 
Le Vietnam a introduit deux voies pour devenir enseignant dans le cadre de la loi sur l'éducation 
de 2005 (gouvernement du Vietnam, 2005). La première consistait à obtenir un diplôme d'un 
établissement d'enseignement supérieur de formation initiale des enseignants (tel qu'une école 
normale). La seconde consistait à obtenir un diplôme dans un autre domaine et à suivre une 
formation pédagogique certifiante. L'admission aux programmes de formation initiale des 
enseignants se faisait par le biais d'examens d'entrée annuels à l'université. La condition 
obligatoire pour être admis dans les universités, les écoles normales et d'autres domaines était 
d'avoir terminé des études secondaires ou l'équivalent. 
 
À la fin de cette période, le nombre total d'enseignants était passé de 780 000 en 2005 à 861 000 
en 2015. Le ratio élèves/enseignant a continué de diminuer dans l'enseignement primaire, passant 
de 20,6 élèves par enseignant en 2005 à 19,3 en 2020. Le nombre d'enseignants répondant aux 
normes d'éducation et de formation attendues a considérablement augmenté par rapport aux 
périodes précédentes. 

Adopter une approche intégrée et axée sur l'ensemble de la carrière pour 
le développement professionnel des enseignants : de 2015 à aujourd'hui 
Malgré l'augmentation du nombre d'enseignants répondant aux normes de formation, la qualité 
de la FEP au Vietnam restait confrontée à de nombreux défis. Il s'agissait notamment de la 
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difficulté à attirer des étudiants talentueux vers la profession enseignante, de la nécessité de 
garantir la pertinence pratique des programmes de FEP, du manque de coordination entre les 
établissements de FEP et les écoles, du ratio insuffisant entre le nombre d'enseignants et 
d'étudiants (affectant la capacité à superviser la formation pratique des enseignants stagiaires) et 
de l'absence de mécanismes d'assurance qualité pour les programmes de FEP et de DPC.  

Un nouveau cadre politique pour la formation des enseignants : mise à niveau et 
articulation entre la FEP et le DPC 
En 2018, le gouvernement a approuvé un nouveau cadre politique pour la formation des 
enseignants, connu sous le nom de Programme national de formation des enseignants (NTEP), 
avec une vision à l'horizon 2025 (Gouvernement du Vietnam 2018b). Le NTEP mettait l'accent sur 
l'amélioration des compétences des enseignants, l'adoption d'une approche plus centrée sur 
l'élève, la mise à jour des programmes de formation initiale des enseignants, l'élaboration de 
nouveaux programmes de développement professionnel continu et une meilleure intégration de la 
formation initiale et continue des enseignants. Plusieurs initiatives menées dans le cadre du NTEP 
ont été soutenues par le projet de renforcement de la formation des enseignants (ETEP) financé 
par la Banque mondiale (voir encadré 1). 
 

Encadré 1. Projet d'amélioration de la formation des enseignants (ETEP) au Vietnam 
 
Le programme ETEP (Enhancing Teacher Education Program) était une initiative financée par la 
Banque mondiale au Vietnam visant à renforcer les établissements de formation des enseignants 
afin d'améliorer l'efficacité des enseignants et des chefs d'établissement. Mis en œuvre par le 
ministère vietnamien de l'Éducation et de la Formation (MOET) de 2016 à 2022, le programme était 
axé sur la modernisation et l'amélioration du développement professionnel continu des enseignants 
et des formateurs d'enseignants.  
 
L'ETEP a renforcé les capacités de huit universités de formation des enseignants (LTTU) et des 
enseignants principaux à l'échelle nationale. Ces enseignants et formateurs ont suivi des formations 
dans des domaines tels que la recherche, les méthodes d'enseignement mixtes, l'assurance qualité 
interne et l'élaboration de programmes d'études. Le programme a mis en relation les enseignants par 
le biais de communautés de pratique, tant en ligne qu'en présentiel, facilitant ainsi la collaboration 
et le partage des connaissances.  
 
Entre 2017 et 2022, l'ETEP s'est étendu à l'ensemble du pays, impliquant plus de 30 000 enseignants 
principaux, conseillers principaux et plus de 600 000 enseignants et directeurs d'école de tous 
niveaux dans les 63 provinces et villes. Il est à noter que 25 % des participants provenaient de zones 
défavorisées, ce qui a favorisé l'équité dans l'accès aux possibilités de développement 
professionnel.  
 
Le modèle de développement professionnel continu en milieu scolaire du programme, qui a permis 
de dispenser directement la formation aux enseignants, s'est avéré efficace. Les enseignants ont 
participé à des activités pratiques liées à leur contexte scolaire, avec un contenu axé sur les normes 
professionnelles et le nouveau programme d'études. Cette approche a permis d'améliorer 
considérablement la qualité et l'efficacité des enseignants.  
 
L'un des principaux éléments de l'ETEP était la transformation numérique de la formation des 
enseignants, qui comprenait l'utilisation de systèmes de gestion de l'apprentissage (LMS). Les 
enseignants et les chefs d'établissement ont utilisé les plateformes LMS pour accéder à des 
modules de formation et participer à un apprentissage mixte. Le LMS a également facilité la 
communication et le partage des connaissances entre les enseignants et les formateurs. Il a permis 
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de suivre les progrès des enseignants, les évaluations et l'efficacité du développement 
professionnel.  
 
Grâce à l'ETEP, le MOET a étendu l'utilisation des LMS dans les universités de formation des 
enseignants et dans l'enseignement primaire et secondaire, garantissant ainsi l'accessibilité à 
l'échelle nationale aux ressources d'apprentissage numériques. Plus de 30 000 enseignants et 
conseillers principaux ont été formés à l'utilisation des LMS ; plus de 600 000 enseignants et chefs 
d'établissement ont bénéficié de l'apprentissage en ligne et mixte. Enfin, les LTTU ont bénéficié d'une 
meilleure infrastructure numérique.  
 
Source : Vo 2022 ; ASEAN 2022.  

 
Les mises à jour des programmes d'enseignement de la formation initiale des enseignants (ITE) 
ont inclus des approches pédagogiques contemporaines, l'intégration des TIC et des 
compétences pertinentes pour le XXIe siècle. Le programme ITE a été conçu pour être basé sur les 
compétences, en mettant l'accent sur les compétences pratiques et les connaissances qui 
peuvent aider les enseignants à être plus efficaces en classe. 

Une plus grande importance a été accordée à l'application et à la pratique  
Avant les réformes introduites dans les années 2000, les programmes de formation initiale des 
enseignants étaient fortement axés sur le contenu des matières et étaient moins liés aux aspects 
pratiques de l'enseignement dans les écoles. En outre, les programmes de formation initiale des 
enseignants manquaient de cohésion. Par conséquent, les diplômés rencontraient souvent des 
difficultés et avaient besoin d'une longue période d'adaptation pour bien s'intégrer dans leur 
métier d'enseignant. Dans les écoles normales, il n'y avait pas suffisamment de professeurs pour 
superviser directement la formation pratique des étudiants. De nombreux professeurs étaient 
d'anciens étudiants brillants qui poursuivaient des études supérieures. Leur manque d'expérience 
en classe était considéré comme un handicap particulier dans leur capacité à encadrer les 
enseignants stagiaires.  
 
L'accent a commencé à être mis sur les expériences pratiques d'enseignement dans les 
programmes de formation initiale des enseignants. Cela se reflète dans les réformes apportées 
aux stages sur le terrain, qui sont devenus une composante de plus en plus intégrante de la 
formation initiale des enseignants, en particulier depuis le milieu des années 2010 (Gouvernement 
du Vietnam, MOET 2020). Les universités pédagogiques exigeaient quatre ans d'études pour que 
les étudiants acquièrent à la fois des connaissances spécialisées et des sciences de l'éducation, 
tandis que les stages sur le terrain étaient considérés comme courts. Les réformes introduites 
dans le cadre du NTEP visaient à améliorer la qualité des stages sur le terrain en fournissant des 
cadres plus structurés et en augmentant le ratio professeurs/étudiants pour une meilleure 
supervision. Actuellement, la durée des stages sur le terrain et des stages dans le cadre du 
programme varie selon le programme et l'établissement, mais s'étend généralement sur plusieurs 
semaines à plusieurs mois. La qualité des stages varie entre les écoles urbaines et rurales en 
fonction de la disponibilité des ressources et des systèmes de soutien. Les stages sont souvent 
organisés en partenariat avec des écoles désignées qui collaborent étroitement avec les 
établissements de formation initiale des enseignants. Ce partenariat garantit un environnement 
favorable dans lequel les candidats peuvent s'exercer à l'enseignement sous supervision.   
 
Dans le cadre du NTEP, les stages sont intégrés de manière structurée dans le programme de 
formation des enseignants. Les enseignants stagiaires participent à des sessions de formation 
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pratique, généralement après avoir suivi des cours fondamentaux sur la pédagogie générale, le 
développement de l'enfant et les méthodes d'enseignement spécifiques à chaque matière. La 
structure est conçue pour combler le fossé entre les connaissances théoriques et l'application 
pratique, afin de garantir que les enseignants stagiaires soient prêts à faire face à divers scénarios 
en classe. Les enseignants stagiaires sont encouragés à réfléchir à leurs expériences 
d'enseignement pendant leurs stages sur le terrain, en identifiant leurs points forts et les domaines 
à améliorer. Cette pratique de réflexion est souvent facilitée par des discussions avec des mentors 
et des pairs, ce qui aide les enseignants stagiaires à renforcer leur confiance et leur capacité 
d'adaptation. Les réformes ont également introduit une évaluation continue et des évaluations de 
performance pour les enseignants stagiaires. 

Le leadership des universités pédagogiques et leurs liens avec les écoles ont été 
renforcés 
Les nouveaux programmes de développement professionnel continu (DPC) ont été conçus pour 
offrir aux enseignants en activité la possibilité d'améliorer leurs compétences et de se tenir au 
courant des nouvelles méthodes et technologies d'enseignement. Dans le cadre de ces réformes, 
huit universités pédagogiques ont été désignées comme universités de formation des enseignants 
principaux (LTTU), chargées de mener les réformes de la formation des enseignants, de soutenir le 
DPC et d'améliorer la qualité de la préparation des enseignants à l'échelle nationale.  
 
Grâce à des partenariats avec les ministères locaux de l'Éducation et de la Formation, les LTTU 
étendent les ressources et le soutien en matière de développement professionnel continu aux 
écoles de tout le pays, en mettant particulièrement l'accent sur les zones reculées et défavorisées. 
Les LTTU forment un groupe d'enseignants et de chefs d'établissement qui sont chargés de fournir 
des services de soutien au développement professionnel continu au sein de leurs écoles. Les 
enseignants et les chefs d'établissement sont considérés comme des enseignants expérimentés 
et réputés, chargés de soutenir le développement professionnel continu de leurs pairs. Entre 2019 
et 2022, plus de 28 000 enseignants et 3 200 chefs d'établissement ont été formés chaque année. 
Un enseignant et un membre du personnel de direction ont été désignés dans chaque école et 
dans chaque groupe de 6 à 7 écoles. Les enseignants soutiennent en permanence leurs collègues 
dans leurs écoles et leurs régions grâce à diverses activités de développement professionnel.  
 
Les LTTU élaborent et mettent à jour des programmes d'études basés sur les compétences pour 
la formation des enseignants, en conformité avec les normes éducatives modernes et la réforme 
des programmes d'études de 2018 au Vietnam. Elles créent des supports pédagogiques, des outils 
d'évaluation et des ressources numériques qui améliorent à la fois la formation initiale et le 
développement professionnel continu.  
 
Le LMS introduit dans le cadre de l'ETEP est devenu un élément central de la transformation 
numérique de l'éducation dans le pays (Vo 2022, Vu et al. 2024). Le LMS est utilisé à la fois pour la 
FEP et le DPC. Ces plateformes facilitent l'enseignement, l'apprentissage et les processus 
administratifs en ligne, conformément aux stratégies nationales de modernisation de l'éducation. 
Les universités et les collèges d'enseignement ont intégré les plateformes LMS pour soutenir les 
modèles d'apprentissage mixte, combinant l'enseignement traditionnel en classe avec des 
composantes en ligne. Cette approche a joué un rôle déterminant dans le maintien de la continuité 
de l'enseignement, en particulier lors de perturbations telles que la pandémie de COVID-19. Les 
écoles primaires et secondaires adoptent de plus en plus le LMS pour faciliter les expériences 
d'apprentissage interactives, donner accès aux ressources numériques et rationaliser la 
communication entre les enseignants, les élèves et les parents. Cependant, il reste difficile de 
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garantir une connexion Internet fiable et l'accès à des appareils numériques dans les zones 
urbaines et rurales, ce qui a un impact sur la mise en œuvre efficace du LMS (ASEAN 2022).  
 
En tant qu'institutions axées sur la recherche, les LTTU mènent des études sur les pratiques 
pédagogiques efficaces, la psychologie de l'éducation et les stratégies de gestion de classe. Leurs 
recherches éclairent les politiques éducatives et contribuent à l'élaboration de programmes de 
formation des enseignants fondés sur des données probantes. Les LTTU collaborent également 
avec des organisations internationales et des universités, intégrant les meilleures pratiques 
mondiales dans leurs programmes. 
 
Les liens entre les LTTU et les écoles, par l'intermédiaire des enseignants et des chefs 
d'établissement, ont permis aux LTTU de mieux connaître les réalités des écoles et des salles de 
classe, favorisant ainsi le développement de programmes de formation initiale et continue des 
enseignants axés sur la demande. Les LTTU étant impliquées à la fois dans la formation initiale et 
la formation continue des enseignants, la transition est désormais plus intégrée, les universités 
accompagnant les enseignants tout au long de leur carrière et les tenant informés des nouvelles 
approches pédagogiques et technologies éducatives. Grâce à la gestion du LMS, les universités 
pédagogiques peuvent encore réduire l'écart entre la FEP et le DPC.  

Mécanismes d'assurance qualité incluant un nouvel indice de développement des 
établissements de formation initiale des enseignants 
Dans le cadre de l'ETEP, l'indice de développement des établissements de formation des 
enseignants (TEIDI), introduit en 2019, fournit un cadre comprenant 7 normes, 20 critères et 63 
indicateurs visant à évaluer de manière exhaustive la qualité et l'efficacité des établissements de 
formation initiale des enseignants (Banque mondiale 2017). Les normes comprennent : 
 

1. Vision stratégique, gestion et assurance qualité 
2. Programmes de formation 
3. Recherche, développement et innovation 
4. Relations extérieures 
5. Environnement et ressources pédagogiques 
6. Soutien à l'enseignement 
7. Soutien à l'apprentissage 

 
Le TEIDI s'inspire de divers cadres normatifs tels que les normes d'accréditation de la qualité de 
l'enseignement supérieur au Vietnam, les normes d'assurance qualité du réseau universitaire de 
l'ASEAN (AUN-QA), l'indice TEIDI de l'Inde et la boîte à outils d'assurance qualité pour les 
établissements de formation des enseignants (QATEI) élaborée par le Conseil national 
d'évaluation et d'accréditation (Bangalore, Inde) et le Commonwealth of Learning (Canada). 
 
Le TEIDI est conçu pour aider les établissements de formation des enseignants à identifier leurs 
points forts et leurs axes d'amélioration, ainsi qu'à planifier, gérer et développer leurs capacités de 
formation et de développement professionnel (Vo 2022). Cela inclut l'efficacité de leurs 
programmes et leur capacité à répondre aux besoins des groupes vulnérables, des minorités 
ethniques et des régions défavorisées. Entre 2019 et 2021, six universités pédagogiques ont publié 
des rapports d'auto-évaluation sur le portail d'information du MOET, basés sur l'indice TEIDI.  
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Les niveaux de qualification minimaux requis pour l'enseignement primaire ont été 
relevés 
La loi sur l'éducation de 2019 a encore relevé les qualifications requises pour enseigner. Les 
niveaux de qualification minimaux ont été fixés à un diplôme de licence pour tous les niveaux de 
l'enseignement général. Cette exigence aligne l'enseignement primaire sur les autres niveaux 
d'enseignement en termes d'exigences professionnelles et marque la poursuite de la 
professionnalisation de l'enseignement. Avec le relèvement des exigences, une proportion élevée 
d'enseignants du primaire ne répondent pas à la nouvelle norme, qui s'élève actuellement à 45 % 
(Lawnet 2023). Les enseignants sous-qualifiés devraient s'inscrire dans des universités 
pédagogiques afin d'obtenir les diplômes et certifications nécessaires. 
 
Le gouvernement vietnamien prévoit de fermer les écoles normales et les écoles intermédiaires 
de formation des enseignants (gouvernement vietnamien 2025). D'ici 2030, environ 50 universités 
pédagogiques dans tout le pays seront impliquées dans la formation des enseignants. Les écoles 
normales et les écoles intermédiaires de formation des enseignants seront soit fusionnées avec 
une université pédagogique de leur région, soit avec des universités locales.  

Facteurs favorables 
L'un des principaux facteurs favorables aux réformes de la formation initiale des enseignants 
menées depuis des décennies au Vietnam a été la priorité constante accordée à l'éducation, ainsi 
que la reconnaissance du fait que les compétences et la professionnalisation des enseignants 
sont au cœur de l'amélioration de l'éducation. Fort de cette conviction, et en renforçant les 
exigences en matière de qualifications pédagogiques et d' , ainsi qu'en investissant dans les 
établissements de formation initiale des enseignants, le Vietnam s'est engagé dans une voie 
efficace et durable pour améliorer les résultats scolaires.  
 
La création des LTTU a contribué à rehausser le prestige de la formation des enseignants, et les 
dernières réformes ont renforcé les liens entre les écoles, le MOET et les autres universités. Leur 
rôle permet une coordination entre des établissements qui fonctionnent souvent en vase clos 
(auparavant au Vietnam et dans d'autres pays) et qui offraient rarement aux enseignants stagiaires 
la possibilité de s'engager dans la recherche. Ce rôle de leadership et de coordination des LTTU 
souligne l'importance de la formation continue des enseignants et reconnaît la nature évolutive de 
l'amélioration de l'éducation à mesure que de nouvelles découvertes, idées et technologies 
apparaissent.  
 
La suppression progressive ou la modernisation des écoles de formation intermédiaire des 
enseignants pour les transformer en collèges d'enseignement, puis en universités 
d'enseignement, constitue une évolution majeure et à long terme qui permet d'intégrer la 
formation initiale des enseignants dans l'enseignement supérieur au Vietnam. Cette évolution 
aligne la formation initiale des enseignants sur le cadre de l'enseignement supérieur, garantissant 
ainsi que tous les nouveaux enseignants, y compris ceux du primaire, bénéficient d'un niveau 
d'éducation et de formation plus élevé. La formation des enseignants se situe ainsi au même 
niveau académique que les autres diplômes professionnels. En outre, les universités intègrent une 
formation axée sur la recherche, préparant les enseignants à s'engager dans la recherche 
pédagogique et le développement professionnel continu. Cette approche s'aligne sur les objectifs 
plus larges de l'enseignement supérieur et contribue à créer un corps enseignant informé par la 
recherche.  
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Un autre facteur favorable aux réformes a été l'équilibre entre le degré d'autonomie accordé aux 
établissements d'enseignement et la responsabilité. Cela a permis à des organisations clés, 
notamment les prestataires de formation initiale des enseignants, de prendre les rênes des 
réformes. Les prestataires de formation initiale des enseignants peuvent personnaliser leurs 
programmes afin de refléter les besoins locaux et régionaux. Cette flexibilité leur permet de créer 
des programmes conformes aux normes nationales tout en intégrant des compétences 
pédagogiques spécifiques adaptées aux divers contextes éducatifs du Vietnam. Les universités 
peuvent désormais concevoir des cours spécialisés, collaborer avec les écoles locales et adapter 
leurs programmes d'études afin d'y inclure les meilleures pratiques nationales et internationales.  

Résultats 
Bien qu'il soit difficile d'établir un lien de causalité, au cours des décennies de réformes éducatives 
(dont les réformes liées aux enseignants et à la FEP ont été au centre), le Vietnam a 
systématiquement surpassé d'autres pays similaires en termes de résultats dans l'enseignement 
de base (Banque mondiale 2019, 2022 ; Dang et Glewwe 2018 ; Londres 2021). Par exemple, les 
taux de pauvreté éducative — qui correspondent au pourcentage d'enfants incapables de lire et 
de comprendre un texte court adapté à leur âge à l'âge de 10 ans — ont été nettement inférieurs 
au Vietnam par rapport à d'autres pays de la région Asie de l'Est et Pacifique (EAP) et aux pays à 
revenu intermédiaire inférieur, en moyenne. En 2022, le taux de pauvreté éducative du Vietnam 
était de 18 % (Banque mondiale 2022). Ce chiffre est inférieur de 16 points de pourcentage à la 
moyenne des pays de la région EAP et de 42 points de pourcentage à la moyenne des pays à revenu 
intermédiaire inférieur. 
 
Les jeunes Vietnamiens âgés de 15 ans ont régulièrement obtenu des scores élevés au Programme 
international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) de l'OCDE par rapport aux autres pays de 
la région EAP et aux pays à revenu intermédiaire (OCDE 2016). En 2022, les jeunes Vietnamiens 
âgés de 15 ans ont obtenu des scores proches de la moyenne de l'OCDE en mathématiques, en 
lecture et en sciences.  
 
Les investissements dans les compétences et les qualifications des enseignants ont permis à une 
plus grande proportion d'enseignants du primaire d'atteindre ou de dépasser les normes de 
formation attendues (voir figure 1). Cette amélioration reflète les efforts déployés par le Viet Nam 
pour renforcer les établissements de formation initiale des enseignants afin qu'ils puissent offrir 
une é et une formation aux enseignants sous-qualifiés ainsi qu'aux nouveaux enseignants. 
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Figure 1. Pourcentage d'enseignants du primaire atteignant ou dépassant les normes de 
formation 
   

 
Source : Gouvernement du Vietnam, Office général des statistiques 2022. 
 
Selon les évaluations menées dans le cadre de l'ETEP, les réformes de la FEP et du DPC au Vietnam 
ont eu des effets positifs sur les performances des enseignants et sur le renforcement des 
capacités des établissements de FEP à dispenser une FEP et un DPC efficaces grâce à 
l'amélioration des méthodes d'enseignement et d'évaluation et à une expérience pédagogique 
plus pratique. Entre 2019 et 2021, la proportion d'enseignants obtenant une note distinguée pour 
14 des 15 normes de performance a augmenté (Vo 2022). 
 
Un autre résultat clé de l'ETEP est qu'il a favorisé la concurrence dans les admissions afin d'attirer 
des étudiants talentueux dans les programmes de FEP et a créé un environnement 
d'apprentissage stimulant et enrichissant. En outre, il a incité les LTTU à investir dans leurs 
infrastructures, leurs programmes de formation et leurs systèmes d'assurance qualité. 
 
Plus important encore, comme l'indiquent plusieurs rapports, les réformes mises en œuvre au 
Vietnam ont permis de former un corps enseignant hautement efficace et dévoué. La plupart des 
membres du personnel administratif et des enseignants font preuve d'une grande passion pour 
leur profession, possèdent une bonne éthique professionnelle, font preuve d'un sens élevé des 
responsabilités dans leur travail, s'engagent activement dans l'apprentissage et le développement 
professionnel, et ont amélioré leurs compétences pédagogiques afin de répondre aux exigences 
de la réforme de l'éducation (French et al. 2023 ; OCDE 2018 ; OCDE 2019). 

Défis actuels  
Si les réformes institutionnelles de la formation initiale des enseignants ont permis de mieux 
préparer et soutenir le corps enseignant, des défis subsistent. Des inégalités existent en termes 
de qualité de l'enseignement. Par exemple, sur une période de quatre ans, un élève de deuxième 
année peut se retrouver dans le tiers supérieur ou inférieur de sa classe, selon qu'il bénéficie ou 
non d'un enseignant très performant ou peu performant au cours de cette période (Afkar et al. 
2023). Bien que le Vietnam occupe la première place dans les classements internationaux en 
matière de résultats scolaires par rapport à d'autres pays à revenu intermédiaire, certains 
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problèmes persistent, notamment les résultats moins bons des enfants issus, par exemple, des 
ménages les plus pauvres, de ceux qui parlent plusieurs langues à la maison et de ceux qui vivent 
dans des régions éloignées où le déploiement des enseignants pose des difficultés (Afkar et al. 
2023). 
 
Plus généralement, la profession enseignante continue de faire face à des défis, notamment la 
pénurie, dans certaines régions, d'enseignants répondant aux nouvelles normes de qualification 
éducative stipulées par la loi sur l'éducation de 2019. De nombreux enseignants continuent de 
quitter la profession, invoquant comme principales raisons les faibles salaires par rapport à des 
professionnels ayant des qualifications similaires et la pression croissante au travail (Viet Nam.VN 
2023a, 2023b).  
 
Si le NTEP a considérablement amélioré la qualité de la formation des enseignants au Vietnam, il 
n'a pas suffi à garantir un accès équitable à une FEP de qualité dans toutes les régions, ni à mettre 
à jour en permanence le programme de FEP pour suivre le rythme des progrès technologiques 
rapides et répondre aux besoins diversifiés des enseignants stagiaires dans un paysage éducatif 
en mutation. 

Points clés 
L'expérience du Vietnam en matière de réforme de la FEP met en évidence les points suivants : 
 

1. Des investissements substantiels et à long terme dans la formation initiale des 
enseignants ont été nécessaires pour améliorer le système éducatif. Grâce à des 
investissements successifs dans la réforme, le Vietnam a pu doubler le nombre 
d'enseignants tout en améliorant leurs qualifications. En l'espace de deux décennies, le 
Vietnam a réussi à atteindre la scolarisation universelle aux niveaux primaire et secondaire 
et des taux d'alphabétisation élevés. Pour les établissements et les systèmes éducatifs 
qui cherchent à améliorer leurs résultats, des stratégies systématiques sont nécessaires 
pour soutenir l'expansion de l'offre de formation initiale des enseignants afin de préparer 
les nouveaux enseignants à entamer leur apprentissage et leur développement tout au 
long de leur carrière. 
 

2. Lorsqu'il existe un nombre important d'enseignants non qualifiés ou sous-qualifiés, il 
peut être plus efficace, dans la mesure du possible, de leur demander d'obtenir des 
qualifications en matière de formation initiale des enseignants avant de reprendre 
l'enseignement, plutôt que de les former en cours d'emploi. Il y a des compromis à faire 
en termes de ratio élèves-enseignants, mais l'expérience du Vietnam, qui a relevé les 
exigences en matière de qualifications et obligé les enseignants non qualifiés à fréquenter 
des établissements d'enseignement supérieur et à obtenir un diplôme de premier cycle 
(avec un soutien financier) avant de retourner travailler dans leurs écoles, a peut-être été 
une réponse plus efficace et efficiente que d'essayer d'améliorer ces compétences par le 
biais du développement professionnel continu pendant le service. Si tel est le cas, cela 
s'explique peut-être par le fait que la profondeur de la compréhension conceptuelle et les 
compétences acquises dans le cadre des programmes de formation initiale des 
enseignants sont d'une intensité telle qu'elles nécessitent un temps d'étude consacré à 
des domaines clés qui ne peuvent être couverts de manière réaliste tout en enseignant à 
temps plein. 
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3. Lier la formation initiale des enseignants à la formation continue est un moyen 
efficace et efficient de répondre aux besoins des enseignants tout au long de leur 
carrière, tout en favorisant un sentiment de professionnalisme et une communication 
cohérente à leur égard. Le Vietnam a développé et mis à profit les principales universités 
pédagogiques pour qu'elles travaillent en étroite collaboration avec les prestataires de 
formation continue et les écoles. Cela a contribué à rendre la formation initiale des 
enseignants plus pratique et plus pertinente, tout en alignant la formation continue 
obligatoire sur les nouvelles données probantes en matière d'enseignement et 
d'apprentissage. Un niveau élevé d'autonomie institutionnelle assorti d'une obligation de 
rendre compte a contribué à l'obtention de ces résultats. 
 

4. La recherche et le développement continus dans le domaine de la FEP et du DPC 
permettent au système éducatif de s'adapter aux changements qui interviennent au 
fil du temps. De l'augmentation des qualifications requises pour les enseignants à 
l'intégration de la FEP et du DPC par le biais des universités pédagogiques, en passant par 
la désignation d'enseignants et de directeurs de base, le LMS fonctionnel pour les 
enseignants, l'assurance qualité par le biais du TEIDI et l'attention portée aux besoins 
locaux et régionaux, l'exemple du Vietnam montre la nécessité de réformes successives 
et d'améliorations continues. Cela nécessite à son tour des informations actualisées et de 
haute qualité issues de la recherche locale et internationale. 
 

En résumé, l'approche du Vietnam en matière de réformes éducatives met l'accent sur le prestige 
et les normes éducatives de haute qualité de ses établissements et démontre ainsi son 
engagement à attirer des candidats de haut niveau, à relever les normes de qualification des 
enseignants et à rendre ses universités pédagogiques plus sélectives et leurs diplômés plus 
performants. 
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